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Depuis quelques années, j ’uti l ise assez régulière-
ment dans ma classe de CE1 /CE2 les l istes d’af-
firmations qu’i l s’agit de valider ou non par vrai ou
faux. On en trouve dans différents outi ls d’éva-
luation des savoirs mis à disposition des ensei-
gnants même si el les sont souvent décriées à
cause de la place laissée au hasard et de l ’aspect
fermé et parcellaire des connaissances qu’el les
induisent.

L’intérêt que j’ai pourtant trouvé à ce disposi-
tif est la construction de ces listes par les en-
fants à différentes étapes des apprentissages
et dans différents domaines.

En effet, lorsque nous travail lons sur un sujet
scientifique tel que par exemple la force de l’air,
la lune, les arbres de notre cour ou autre, les
élèves développent un certain nombre de
compétences. I ls observent, i ls dessinent, i ls font
des l iens avec leurs connaissances antérieures,
i ls l isent, i ls comparent, i ls coopèrent, i ls ap-
prennent.

Pour que toutes ces compétences prennent ra-
cine, je suis de plus en plus convaincue qu’i l faut
les expliciter. C’est pourquoi nous faisons des bi-
lans réguliers sur ce que nous avons appris au-
tant au niveau des savoirs que des savoir-faire.
Reste qu’au niveau des savoirs, l ’expression des
connaissances acquises reste souvent compli-
quée ou imprécise, au moins à l’oral, dans les pe-
tites classes. Le vocabulaire spécifique est
diffici lement acquis par certains. Les types de
phrases affirmatives, négatives, interrogatives ne
sont pas toujours assez bien maîtrisés. Les re-
cherches réalisées peuvent être mal interprétées.

Pour pall ier ces difficultés, nous faisons des tra-
vaux de rédaction de phrases qui disent ce qui
nous semble vrai. En même temps, nous es-
sayons d’écrire aussi des affirmations fausses.
Ces dernières constituent pour les enfants un
aspect ludique mais leur écriture nécessite une
réflexion précise sur le vrai qui va subir une petite
transformation pour se transformer en faux.

Ces moments d’écriture suscitent beaucoup
d’échanges entre les enfants. I ls permettent de
travail ler sur les erreurs et de repérer les re-
présentations initiales qui n’ont pas évolué.
Certaines notions sont difficiles à appréhen-
der et trouver des phrases vraies ou fausses
suscite des débats.
Exemple :
Parfois le soleil n’éclaire pas la lune.

C’est un bon moyen aussi de mémoriser des
connaissances puisque la même notion est décli-
née de différentes manières et le vocabulaire est
beaucoup répété.
Exemple :

En France, une ville est une commune de
plus de 2000 habitants.
Paris est la capitale de la France.
Vivre en ville, c’est vivre dans un milieu ur­
bain.
Vivre dans un village, c’est vivre dans un mi­
lieu rural.
Les banlieues s’étendent autour des villages.
Dans les villes, on trouve différents quartiers
et de grands immeubles.
Le métro circule dans mon village.

La liste des affirmations ainsi construite peut aus-
si servir à vérifier si une expérience a été bien
comprise.
Exemple :
Jérôme et Hugo ont transformé leur char à voile
(en légo avec une voile découpée dans une bou-
tei l le en plastique) pour qu’i l avance mieux.
Tout le monde a regardé et joué avec les chars
mais qu’est-ce que chacun a compris ?

Qu’est­ce qu’ils ont fait ?
Est­ce que tu penses que c’est efficace ?
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Le vrai-faux sert à restituer certaines connais-
sances acquises, en sachant que mes petits
élèves n’ont que peu de maîtrise discursive de
leurs savoirs. Après avoir constitué une évalua-
tion formative au cours de son élaboration, el le
pourra servir au moins en partie à l ’évaluation
normative dont le résultat permettra de mettre
une remarque dans le bul letin. Aucune angoisse
bien sûr pour ce type d’évaluation puisque les
élèves sont partie prenante et fiers de revenir sur
leur travail .

Exemple : arbres et jardin

Exemple : les éoliennes

En général, nous nous mettons d’accord sur un
questionnaire collectif que les enfants emportent
pour s’entraîner à la maison avec leurs parents et
qu’i ls proposent parfois aux correspondants.

Autres domaines :

Nous avons fabriqué un vrai-faux suite à notre
travail sur la sécurité routière et je l ’ai uti l isé pour
aborder la notion de phrases négatives. Nous
avons transformé tous les faux en phrases néga-
tives.

Ci-dessous un petit extrait :

Les vrai-faux sont uti l isés également pour vérifier
la compréhension de texte, surtout en cycle 2. Là
aussi l ’écriture des questionnaires par les élèves
apporte une dimension supplémentaire. On n’est
plus uniquement dans le décodage des textes
mais dans l ’encodage de ce qu’on croit com-
prendre, notamment pour les éléments implicites.
Le travail peut se faire collectivement ou en
groupes.

Je vois aussi des pistes dans la compréhension
des problèmes mathématiques. Nous avons déjà
dans la classe des jeux de cartes qui uti l isent des
phrases vraies ou fausses par rapport à une si-
tuation données ou à un schéma, mais je n’ai pas
encore proposé aux élèves d’écrire leurs propres
phrases dans ce domaine là.

A suivred.
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